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REPORT SOB I.E JARDIN EXPÉRIMENTAL DE M. JORDAN. 



GUaifi. 



Le cahier du Bulletin de la Société botanique de France 
relatif à la session tenue à Lyon, en 1876, vient de paraître. 
Il renferme, au milieu de récils d'herborisalionsd'un intérêt 
local, un rapport de M- Vivien-Morel sur les cultures expé- 
rimentales de M. Jordan, objet qui touche aux questions diffi- 
ciles de la science et sur lequel on manque, jusqu'à présent, 
de renseignements détaillés. Peu de botanistes ont vu et au- 
cun, probablement, si ce n'est le propriétaire, n'a examiné 
de près ces cultures dont on parle depuis longtemps. C'est 
donc, en quelque sorte, un événement que la visite de plu- 
sieurs des membres de la Société botanique au jardin de la 
cité Lafayetle, le 6 juillet 1876. Les détails contenus dans le 
rapport sont très-dignes d'attention, car tout en réservant 
son opinion sur les méthodes et les raisonnements, chacun 
est bien aise de savoir comment les expériences sont con- 
duites. 

« Ce n'est pas chose commune, dit M. Vivien-Morel, que 
soixante mille plantes réunies dans un espace restreint, re- 
présentant presque tous les genres de Phanérogames de 
France en nombreux exemplaires, et provenant des localités 
les plus diverses, depuis les bords de la mer, jusqu'aux plus 
hauls sommets des Vosges, des Alpes, du Jura et des 
Pyrénées. Tout cela parfaitement en ordre, étiqueté, numé- 
roté et rapproché pour juger rapidement des différences 
entre les espèces affines, dont le plus grand nombre est cul- 
tivé depuis de longues années. » 



Rappelons ici, pour l'intelligence du texte, que 
ne s'est pas servi des termes usités depuis Linné 
races, variétés, sous-variétés, variations, qui paraisse 
dre à toutes les idées et tous les faits possibles. L 
qu'il appelle espèces affines sont des formes voisin 
tantes dans la culture et même héréditaires. Soi 
pas lu dans le rapport qu'elles aient été soumises à 
épreuve de savoir si elles se fécondent mutuellemt 
nent des produits fertiles. C'est cependant là ce qui 
un groupe de formes voisines et héréditaires doit ô 
race ou espèce. En cas de fécondation et fécondit 
des espèces, dans le sens linnéen ; en cas conlrair 
des races d'une seule espèce. Par exemple,dansleg 
turelleplus connu des deux règnes,le genre Hor, 
pie juif conserve, depuis des milliers d'années, cerl 
malgré tous les changements de climat et de régi 
les individus qui le composent peuvent s'unir avec 
et avoir des descendants, ee qui fait que personne 
de les appeler une espèce'. Entre une fécondât: 
et continue et la non-fécondation ou non-continuité 
guère de milieu, donc l'expression d'espèce affine 
pas motivée. Nous ne voulons pas nous étendr 
principes de M. Jordan. On les eonnaît bien plus 
jardin, et nous préférons donner quelques détails : 
ei d'après le rapport que nous avons sous les yeux. 

Sa surface est d'un hectare seulement. Il est 
carrés, qui forment 400 plate-bandes. La plupart 
vidus cultivés sont dans des pots, dont la terre a éti 
avant d'introduire les plantes ou les graines, afin d' 
mauvaises herbes. On tient à part, pendant ui 
i de diverses localités, pour qu' 



1 M. de Qualrefages, dans son volume récent sur YEtpèc 
insiste sur la facilité et la fécondité des croisements entre l< 
de toutes les couleurs et il en tire la conclusion qu'ils fo 

seule espèce. 



prennent bien ; ensuite elles sont arrangées de la manière 
suivante. Les formes de la même espèce, ou du même 
genre, s'il est monotype, ou de la môme section, s'il est di- 
visé en sections, sont rapprochées, savoir: 1° celles de la 
môme localité, 2° les semis de ces formes, 3° les formes des 
localités les plus voisines, en commençant par celles des 
départements voisins et s'éloignant ensuite. Chaque pot 
contenant sa plante est pourvu d'un numéro et d'une 
étiquette. Un registre topographique permettrait de rétablir 
Tordre en cas de perte, et un autre registre contient l'indi- 
cation des origines et des dates d'introduction. 

Par exemple, t une centaine de pots présentent les formes 
les plus curieuses du Saxifraga oppositifolia L. On ne se Aouie 
guère, dit M. V. M., lorsqu'on récoite Gelte plante dans ses 
stations naturelles, sur les plus hauts sommets du Jura, des 
Alpes, de l'Auvergne et des Pyrénées, de l'étonnante diver- 
sité de formes dont cette espèce linnéenne est la réunion ; 
c'est pourtant ce que l'examen de la collection démontre 
avec la dernière évidence. » D'autres groupes de saxifrages, 
dont on fait ordinairement des sections (Aizoon, Muscaria, 
etc.), sont représentés par un grand nombre d'individus de 
diverses localités françaises, et vu leur permanence dans la 
culture sont des espèces, en partie, nouvelles, ou plutôt des 
espèces affines de M. Jordan. Le Betonica officinalis L. • com- 
prend de nombreuses formes, la plupart très-différentes. » 
L'auteur du rapport cite neuf espèces affines que MM. Jordan 
et Foureau ont publiées d'après ces formes, sans nous dire 
si elles n'ont pas des transitions qui motiveraient une 
réunion et si elles sont impropres à se féconder mutuel- 
lement. Les Santolina, les Sempervivum (qui occupent , 4000 
pots !), les Hyssopus, Galium, Air a, Taraxacum 9 eic, sont re- 
présentés aussi par un grand nombre de formes. Quelques 
arbres ou arbustes, comme les chênes, les vignes, sont en 
pleine terre, mais il aurait fallu plus de place pour en aug- 
menter le nombre. 
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C'est assurément une chose admirable que ces cultures de 
M. Jordan I Elles montrent la multiplicité de formes voisines, 
qui seraient plus nombreuses encore si l'on avait fait venir 
des pieds de pays autres que laFrance. Elles constatent aussi 
la durée de ces formes sous les conditions qui leur sont im- 
posées. 

L'auteur du rapport en déduit comme une nouveauté 
(p. clx) que les anciennes espèces sont des groupes, mais si 
Ton compare plusieurs des espèces de Linné avec les phrases 
de Tournefort ou de Bauhin qu'il leur rapporte, on ne peut 
pas douter que le groupe appelé espèce par l'illustre Suédois 
ne fut, dans sa manière de voir, une association de formes 
voisines. Les cultures de M. Jordan pourraient servir à con- 
stituer mieux qu'on ne Ta fait jusqu'à présent ces groupes 
spécifiques linnéens, en tenant compte des transitions entre 
formes voisines qu'on ne saurait trop observer. S'il était 
possible d'ajouter des expériences sur la fécondation mu- 
uelle de ces formes et la fertilité de leurs produits, les es- 
pèces seraient constituées au moyen des deux bases de la 
forme et de l'affinité des organes intérieurs qui se mélangent 
dans la fécondation. Malheureusement ce sont des expérien- 
ces délicates, qui exigent des procédés particuliers de cul- 
ture, et M. Jordan a déployé une si grande persévérance dans 
l'étude des formes que lui demander une autre série de 

i N travaux d'un genre difficile serait une exigence vraiment 

déplacée. 

! Alph. DC. 
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Les expériences que j'ai publiées en 1872, d'abord 
d'une manière abrégée dans le Bulletin de- la Société bo- 
tanique de France (vol. XIX, p. 177), ensuite in extenso ' 
dans les Archives des Sciences physiques et naturelles 
(juin 1872), ont été reprises, sous une forme à peine dif- 
férente, mais avec d'autres espèces végétales, par MM. Nau- 
din et Radlkofer. Leur mémoire * a paru dans les An- 
nales des Sciences naturelles au mois de juillet 1877. Je 
De sais par quel hasard il ne contient aucune mention de 
mes recherches, quoique la méthode et le but soient sem- 
blables. Le rapprochement des résultats auxquels nous 
sommes arrivés, les uns et les autres, n'est cependant pas 
sans quelque ilêprpt, puisque la question des modifica- 
tions de l'espèce paf* \ép climats est très-grave, et que les 
observations, encore peu nombreuses, sur des plantes 
spontanées, sont les seules d'où jon puisse tirer des con- 

1 Tentatives^ (inexpériences sur la question des modifications dans 
les espèces végétales à la suite d'un effet prolongé du climat. 

* Recherches au sujet des influences que les cbanM^nts de cli- 
mat exercent sur les plantes* ^^ 

*■ 
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2 RACES PHYSIOLOGIQUES 

clusions \ Je vais donc réunir les deux séries d'expé- 
riences sous une forme abrégée, et après en avoir indiqué 
les résultats, j'ajouterai quelques réflexions sur la nature 
des diversités physiologiques dans les végétaux de forme 
semblable et sur l'état de la science dans les questions 
d'origine des diversités successives, soit de configuration, 
soit de végétation. 

La méthode proposée et suivie par moi, en 1872, con- 
siste à semer, dans une même localité, des graines de la 
même espèce, provenant de pays éloignés, et dont les pré- 
décesseurs ont vécu, par conséquent, depuis des milliers 
d'années, sous des conditions différentes. J'avais choisi 
douze espèces répandues dans la plus grande partie de 
l'Europe, mais n'ayant pas de ces formes plus ou moins 
distinctes dont quelques auteurs font des espèces. Après 
avoir obtenu des graines de la plupart de ces plantes ve- 
nant d'Edimbourg, Moscou, Montpellier et Palerme, je les 
avais semées le même jour à Genève. Malheureusement 
quelques-unes n'ont pas levé, et celles du Sisymbrium 
officinale ont montré, dans chaque lot d'origine différente, 
des diversités extraordinaires dans la forme ou la gros- 
seur des graines et ensuite dans la manière de végéter*, 

1 II est bien démontré, par Jes publications de M. Witmack et de 
plusieurs autres agriculteurs, que les céréales du nord semées dans le 
midi, ou inversement, se comportent, par hérédité, d'une manière 
différente, mais dans toutes les espèces cultivées l'homme a exercé 
une sélection, volontaire ou involontaire, qui complique l'effet des 

causes naturelles. { . 

2 Cette diversité des graines et des jeunes plantes du Stsymbrtum 
officinale fait présumer qu'il y a, dans quelques espèces, pour d'autres 
organes que les fleurs, des dimorphismes ou trimorphismes analogues 
à ce qu'on voit pour les organes floraux dans les plantes dioïques et 
dans les esntes sur lesquelles M.- Darwin a fait ses observations bien 
connues. 
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DANS LES ESPÈCES VÉGÉTALES. 3 

de sorte que sur les douze espèces il en est resté seule- 
ment deux qui aient donné des résultats comparables. 

Senecio vulgaris. 

La germination et la première végétation des semis de 
graines des quatre localités n'ont pas offert de différences 
sensibles, mais les capitules de fleurs se sont développés 
plus vite chez les individus originaires d'Edimbourg et de 
Moscou que chez ceux de Montpellier et surtout de Pa- 
ïenne. 

Une seconde génération a été élevée dans le jardin bo- 
tanique de Florence, au moyen des graines que j'avais 
envoyées à mon regrettable ami Philippe Parlatore. La 
levée a varié plus qu'à la première génération (Moscou le 
5 octobre, Palerme le 22). En comptant du jour du se- 
mis ou du jour de la levée jusqu'à Ia*floraison, les pieds 
originaires de Palerme ont toujours été les plus tardifs, 
mais ceux d'Edimbourg et de Moscou n'ont pas conservé 
la précocité de la première génération relativement aux 

individus originaires de Montpellier. 

i 

Trifoljum repens. 

J'ai pu comparer des graines de deux origines seule- 
ment, Moscou et Palerme. Les premières ont levé 24 
heures plus tard. Dès l'abord on remarqua des différen- 
ces de végétation bien frappantes. « Les pieds de Pa- 
lerme étaient vigoureux, élevés, à larges feuilles, tandis 
que ceux de Moscou étaient chétifs., bas et à feuilles moins 
développées. L'un de ces trèfles aurait pu être fauché, 
l'autre est resté aussi petit que s'il avait été piétiné au bord 
d'une route. » Les uns et les autres ont fleuri en même 



4 RAGES PHYSIOLOGIQUES 

temps. Un second semis des mêmes graine 
suivant, a donné presque les mêmes résuli 
site de stature, eu particulier, a été aussi 
floraison a été de deux jours plus tardive ] 
de Païenne. 

Je passe aux observations de mes deux 
frères. 

M. Naudin a semé à Collioare (Basses-I 
espèces venant : 1° de la localité même 
nicli. Deux n'ont pas donné de résultats, 
germination ou autre accident. Le Solanu. 
donné qu'un seul individu pour chaque l< 
sylvestris un seul pour Collioure; par cons 
mieux n'en pas parler. Le Dancus Carota 
pas été observé jusqu'à la fin. Le Capsella 
me paraît devoir être éliminé, parce que 
cette plante sont nombreuses et ont et 
par plusieurs botanistes comme des espèc 
Toutes ces défalcations faites, il reste deui 
ont donné les résultats suivants '. 

A Collioure. 
Calendula arvensis. 

Germination presque semblable dans les 
veloppement ultérieur chétif pour les pi( 
de Collioure, rapide et vigoureux pour ce 
Floraison simultanée; maturation égalemei 
originaires de'Munich avaient, avant la florj 
septuple de celui des plantes originaires dt 

1 Je supprime les dates qu'on peut trouïer dar 
MM. Naudin et Radlkofer. 
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SONCHUS OLERACEUS. 

Les graines de Munich semées à Collioure lèvent un 
mois plus tard que celles de Collioure. Les premières 
donnent des individus inégaux, assez vigoureux ; les se- 
condes des individus inégaux et chétifs. La floraison de 
ces dernières est un peu plus tardive. Le poids, au mo- 
ment de la floraison, a été de moitié inférieur à celui des 
individus originaires de Collioure. 

A Munich. 

La contre-partie de ces expériences a été faite par 
M. Radlkofer, à Munich, sous des conditions de tempéra- 
ture et d'humidité très-différentes. En éliminant trois 
espèces qui n'ont pas levé dans les deux lots à la fois, 
on a pu faire les comparaisons suivantes. 

Calendola arvensis. 

Germination presque simultanée pour les graines de 
Munich et de Collioure. Développement semblable jus- 
qu'à la floraison. Les pieds originaires de Collioure ont 
fleuri deux jours plus tôt que les autres. Fin de la végé- 
tation semblable. 

SONCHUS OLERACEUS. 

Les graines de Collioure germent deux ou trois jours 
plus tôt. Elles donnent des individus qui grandissent da- 
vantage. Avant la floraison ils ont une taille deux fois plus 
forte que ceux des graines de Munich. La floraison est de 
trois jours plus hâtive. La végétation est arrêtée, dans les 
deux lots, par la gelée. 
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Ainsi, comme pour le Calendula, l'expérience faite à 
Munich, sur les mêmes graines qu'à Collioure, n'a pas 
donné exactement les mêmes différences. C'est assez sin- 
gulier, puisque, à Collioure et à Munich, les graines des 
deux origines étaient soumises aux mêmes conditions, au- 
tant du moins qu'on pouvait le supposer. 

Les espèces suivantes, qui n'avaient pas réussi à Col- 
lioure, ont donné des termes de comparaison à Munich. 

SOLANUM NIGRUM. 

Les graines de Collioure ont levé beaucoup plus tôt 
(1 7 jours de différence) que celles de Munich. Mais la 
floraison a été presque simultanée (un jour plus tard seu- 
lement). Les premières graines ont mûri sept jours plus 
tard dans le lot de Collioure que dans celui de Munich. 

Daucus Carota (sauvage). 

Les graines de Collioure ont levé deux jours plus tard. 
Leurs individus se sont développés plus lentement. Ils ont 
commencé à fleurir beaucoup plus tard (21 jours), mais 
alors ils ont grandi notablement, et ont dépassé, de pres- 
que moitié, la taille des individus originaires de Munich. 

En définitive, nos expériences réunies portent sur six 
espèces seulement, preuve bien évidente des difficultés que 
nous avons rencontrées dans le choix des plantes et dans 
les détails d'une culture qui soit vraiment comparative. 
Après avoir proposé la méthode, j'ai observé, d'une ma- 
nière fructueuse, deux espèces, dont une pendant deux 
générations successives. MM. Naudin et Radlkofer ont en- 
suite observé, d'une manière fructueuse, quatre espèce! 
pendant une seule génération, mais avec cette supériorik 
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que deux des espèces ont été suivies à la fois à Munich et 
à Collioure. 

Les résultats ont été si variés qu'il est nécessaire de 
les présenter sous la forme d'un tableau comparatif \ 

Germin. Croissance Florais. Maturité 

dos des des des 

pieds du pieds du pieds du pieds du 

*ordMidi Nord Midi 
Senecio vulgaris, 1** génération ... = = = = 

Id. 2 M » 

Trifolium repens, 1" semis .... 

Id. 2T* » .... 

Calendula arvensis, à Collioure . 

Id. A Munich . . . 

Sonchug oleracens, à Collioure . 

Id. à Munich . . . 

Solanum nigruin 

Daucus Carota h. vig. h. 

La germination et la floraison sont tes phénomènes 
dans lesquels il s'est présenté le moins souvent des diffé- 
rences suivant l'origine des graines. La croissance n'a été 
bien différente, d'une manière suffisamment constatée, que 
dans une espèce, le Trifolium repens. Les Senecio origi- 
naires du nord ont fleuri plus tôt que ceux originaires du 
midi. Pour d'autres phénomènes et les autres espèces, 
en général, les faits sont obscurs ou contradictoires. 

Malgré ces obscurités et ces contradictions, il est vi- 
sible : 

4 ° Que des graines d'une même espèce venant de pay $ 
éloignés, semées les unes à côté des autres, sous les mêmes 
influences, ne donnent pas des individus qui végètent d'une 
manière absolument semblable. 

1 Le signe — indique la simultanéité des phénomènes dans les deux 
lots, h veut dire : plus hâtif, h' médiocrement plus hâtif, vig, : vigou- 
reux. 
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2° Que dans certaines espèces, malgré la 
formes extérieures, la diversité de vegélatit 
origines est plus caractérisée que dam les a 

D'après une des espèces (Senedo), les di' 
gétation paraissent héréditaires, au moins p 
dus originaires de deux des localités. Il sera 
faits fussent étudiés pendant plusieurs gêné 
que l'on sache de nos jours que les diversi 
dividuelles et de faible importance, sont p 
héréditaires '. 

Au premier abord on est tenté d'atlrib 
sites à une influence prolongée des climats : 
danls des individus observés. Cependant i 
voir si des graines de plusieurs espèces et 
dans un même pays et semées les unes à ci 
leurs produits ne présenteraient pas quelq 
versilés analogues de végétation. Les influet 
croisements antérieurs, de luttes plus ou 
contre d'autres espèces, etc., paraissent, d'a[ 
valions de M. Darwin, pouvoir déterminer 
server des modifications héréditaires*. En 

1 Les formes héréditaires asses voisines, pour pou 
mutuellement et donner des produits fertiles sont ce 
pelé espèces. M. Jordan les nomme espècet affines. 1 
même je reçois le rapport 1res- intéressant fait à la S 
de France, dans la session de Lyon, sur les cultures ■ 
nais, rapport dont je me propose de parler dans 
Archives. 

* Lorsqu'une espèce n'a pas eu de concurrents 
pays, depuis un grand nombre de générations, elle c 
dividus moins vigoureux, toutes choses d'ailleurs ég 
expériences relatées dans l'ouvrage récent Cross and 
i| y a des diversités de force dans les lignées (stoi 
espèce, en raison des antécédents de parenté. 
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être constatés au moyen d'observations plus 
i prolongées que les nôtres, et les explica- 
i un peu hypothétiques, viendraient peut- 
iment. 

,és selon l'origine des graines qui ressortent 
jnces, accusent des modes divers de deve- 
rs offrir des formes nouvelles spécifiques 
des variétés. Ce sont des modifications 
de celles qu'on désigne comme pbysiologi- 
,ut cependant pas se payer de mots. Tout 
lit avoir une cause '. Si la végétation est 
u plus vigoureuse chez certains individus 
que chez d'autres soumis aux mêmes in- 
mt qu'il y ait dans l'organisation quelque 
chose de différent qu'on ne connaît pas, car une même 
cause ne peut pas produire des effets différents, à moins 
nn'elle ne s'applique à des corps d'une nature plus ou 
is dissemblable. Ainsi, lorsque la chaleur, la lumière, 
;az, elç„ produisent sur des plantes de même forme 
rieure, cultivées les unes à côté des autres, des effets 
rents, il est nécessaire d'admettre que ces agents pé- 
ent d'une manière différente, se propagent dans les 
is d'une manière différente, se transforment d'une ma- 
e différente, etc., ce qui suppose des diversités maté- 
es d'organisation qui nous échappent. Les formes vi- 
ïs et connues, soit extérieures, soit intérieures, moti- 
; nos classifications ordinaires; les formes invisibles au 
i-oscope à cause de leur petitesse extrême, et celles 
m pourrait voir, mais qu'on n'a pas observées jusqu'à 

On dit ordinairement: • (ont effet a une cause, > mais comme le 
mot effet suppose par lui-même une cause, l'expression est un pléo- 
nasme presque aussi inutile que si l'on disait : un effet est un effet. 
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/ 

présent, motivent des diversités de végétation et ces 
« groupes physiologiques » dont je me suis occupé na- 
guère 1 , qui reposent sur les effets connus de causes 
organiques encore inconnues. 

Après avoir ainsi rapproché la nature 'des diversités 
physiologiques de celle des diversités de formes, il n'est 
pas superflu de constater que la science en est au même 
point sur les origines primitives ou successives de ces deux 
catégories. La naissance d'une modification physiologique 
est aussi obscure que celle d'une modification morphologi- 
que. Les causes déterminantes sont dans les deux cas très- 
difficiles à indiquer avec probabilité, et bien plus encore à 
démontrer d'une manière directe et positive. Il faut en con- 
venir, dans la chaîne des êtres organisés qui se succèdent 
l'amplitude des diversités de toute nature, leurs dates, leurs 
causes surtout, sont d'une obscurité singulière. On com- 
prend que la sélection agit nécessairement dans le sens 
d'exclure ou de conserver les modifications qui survien- 
nent, mais cela n'explique pas l'origine de celles-ci. 

Pour ce qui concerne les diversités physiologiques, une 
seule chose est positive, c'est qu'elles se sont succédé dans 
la série des temps. On ne peut nier, en effet, par des rai- 
sons soit astronomiques, soit physiques, le fait que la terre 
a été plus chaude à des époques anciennes pendant les- 
quelles il existait déjà des végétaux. Comme une plante, 
et surtout une plante d'une organisation compliquée, sup- 
pose une autre plante antérieure, il est clair que les espè- 
ces de nos régions froides ont eu des ancêtres vivant 

1 Constitution dans le règne végétal de groupes physiologiques ap- 
plicables à la géographie botanique ancienne et moderne. Arch es 
des Se. phys. et nat. y mai 1874, et 2 me édition dans la Revue scie\ i- 
fique, 1875. 
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tures élevées qu'elles ne supportent pas 

nt ce qu'on peut dire de la succession 
. ont varié d'âge en âge. Ceci n'est pas 
t un fait qui se prouve, dans tous les 
araison des fossiles. Mais, la succession 
itrée, le mode d'évolution et ses causes 
e domaine des probabilités et des bypo- 
id je veux me représenter tel ou tel na- 
traduit devant une réunion de malbéma- 
ens, de chimistes, etc., pour donner des 

et directes de la transformation d'es- 
m animales, assurément j'estime qu'il 
i. D'autres naturalistes, fidèles à d'an- 
eraient une foule d'objections de détail, 
se verrait peut-être obligé d'avouer qu'il 
s pas de preuves absolument directes. 

pourrait cependant réfléchir à la suc- 
)le des flores et des faunes dans toutes 
rre, et alors il lui serait bien permis de 
-'ii parlant de l'espèce : 

< E pur bï muoTc. > 
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